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scours
;

lui ou

iînterau

appelé,

jx vous

tou-

noiselîe

lioli-

là

misen-
m cœur
rimande

que ma
séricor-

les ap-

ristes et

lyez pi-

s, pro-

ie nom,

")ireiont

et que

:, s'éle-

chaine.

Quand mes oreUlcB, prêtes à se f*;™er pour

jours aux discours de. hommes, ^'^^J^r
ro" POU'

inieadre vot,e voix qui F'^n^n-^^-jt ^'f^V"^;;".
cable qui doit fixer mon sort pour l'etern.te, mise

ricordieux Jésus, ayez pitié de nioi.
. ^

Quand mon imagination, agitée «lej^'f^^f^'g

sonTbres et effray ans, sera plongée d«"«
f«J

^^'^'^^"/g

mortelles, que mon esprit, trouble par 1« vue de mes

h,iqu,téset par la crainte J^^otre ^ustrce

S'^r
contre l'ange des ténèbres qu. voudra.t -^i^ dérober

la vue de v^os miséricordes, et me Jele dan« '« «le

ses,.oir, miséricordieux Jésus, ayez P'^'^ f ï°°
;„,

Quand .non faible cœur, accable par la dou eur

de la maladie, sera saisi des
l>°/^f7j.^J^,,"eTneî

épuisé parles efforts qu'i aura
(^}f^fjl^^l 'l^',^

mis de mon salut, miséricordieux Jésus, aye

P'
Q.t" jt verserai mes dernières larrnes^^sy^;

tomes de ma destruction, recevez-le en s^crihce

d'expiation, afin que j'expire comme "nej;f
^^^J.

la pénitence ; et, dans ce terrible moment, misen

cordieux Jésus, ayez F'^^^^^^ "^°';,,e„blés autour
Quand mes parens et mes ="nis, ass^emm

de moi, s'attendriront sur mon état, et vous ,n

queront pour moi, miséricordieux Je.us, y

ayez pillé de moi.
_ ,^_.- „p,,„. nmsse-

Quand les derniers soupirs de mun ^^œ;; ' ,-
'j^

ront mon ame de sortir de mon corps, acceptez lea
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